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particulièrement en France, que les catholiques 11e se soient 
pus assez tût souciés d'organiser leurs œuvres de presse et d’ac­
tion sociale. Celle que nous établissons ici aujourd’hui sera 
sans doute et surtout une œuvre de préservation plutôt 
qu’une œuvre de combat, mais nous estimons que c’est 
quand même une œuvre utile et nécessaire. La presse est l’ar­
me favorite et toute puissante que l'Etat met au service de ses 
intérêts ; pourquoi l’Eglise, docile aux conseils de ses Papes, 11e 
songerait-elle pas à s’en servir partout pour ses conquêtes paci­
fiques, et pour protéger contre tout danger l’esprit de ses 
enfants ?

11 est donc opportun de créer dès maintenant parmi nous ces 
œuvres de presse qui iront partout seconder l'action de l’Eglise, 
fortifier les convictions, accroître l’esprit chrétien, et préserver 
les âmes de toutes les influences néfastes qui pourraient peu à 
peu les envelopper et les pervertir.

Mais pour exécuter un si grave et un si vaste projet, et pour 
assurer à l’œuvre une vitalité abondante, il faut que cette 
œuvre elle-même soit courageusement entreprise, et confiée à 
deshommesqui y emploieront leur temps et leur valeur. Ilfaut 
aussi que quelqu’un puisse en être l’âme dirigeante, veille à 
son sage développement, y consacre toutes ses ressources de 
travail et de prudente organisation. Il lui fautencore et surtout 
la sympathie et l’appui désintéressé de tous ceux qui ont à 
cœur la prospérité de l’Eglise canadienne.

Tons ces concours ne feront pas défaut et, malgré les fai­
blesses inhérentes à toutes les œuvres humaines, nous avons 
confiance que l’entreprise dont nous jetons aujourd’hui les 
bases grandira rapidement et portera les plus heureux fruits. 
Nous 11e ferons, d’ailleurs, qu’ajouter une œuvre nouvelle à 
tant d’autres qui, depuis que le Vénérable Mgr de Laval fonda 
l'Eglise de la Nouvelle-France, ont ici marqué les étapes de 
l’histoire de l’action sociale catholique. C’est,en effet, jusqu’au 
berceau même de notre chère patrie qu’il faut remonter pour 
découvrir les premières initiatives de la foi et de la charité 
canadiennes ; et le sang de nos martyrs a été plus d’une fois 
répandu sur le champ de tous nos religieux et patriotiques 
dévouements.

Daigne donc aujourd’hui le Dieu de toute sagesse nous 
éclairer dans nos voies, bénir les desseins que nous formons 
pour sa gloire, et donner à l’arbre que nous plantons sur celte 
terre catholique de Québec la croissance et la fécondité !


